
4. — Condensateur cardioïde.
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M. DUFOUR

Le triangle AIB donne
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D'après ce que nous avons vu plus haut (II, § 1), PC est
normale à une ovale de Descartes dont deux foyers sont A et B.

SA
Un des sommets est à une distance du sommet du dioptre.

La connaissance de la nature de cette ovale donnerait directement
le sens de l'aberration pour le point A, mais le procédé artificiel
indiqué au paragraphe précédent est plus simple.

Nous signalerons encore ici, bien que l'ovale de Descartes

n'y intervienne pas, une application catoptrique de la cardioïde.
La cardioïde peut être considérée comme engendrée par un

point d'un cercle qui roule extérieurement sur un cercle égal.

4. — Condensateur cardioïde.
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Soient 0 le centre du cercle de base, 0' une position quelconque
du centre du cercle mobile, I le point correspondant de la
cardioïde et S son point de rebroussement (fig. 16). Le trapèze



LES OVALES DE DESCARTES 203

SIO'O est isocèle. La droite IA normale à la cardioïde est bissectrice

de l'angle SIO'; O'B est parallèle à SO; 00' est bissectrice de

l'angle formé par les droites O'I et BO' prolongée. Traçons le
•cercle ayant 0 pour centre et passant par 0'.

Un rayon lumineux XO' parallèle à l'axe se réfléchit sur le
cercle suivant O'I, puis sur la cardioïde suivant IS. L'association
du miroir sphérique convexe, ayant pour centre le foyer singulier
et de rayon égal au diamètre du cercle de base, à un miroir
concave de révolution, ayant pour méridienne la cardioïde
transforme un faisceau de rayons parallèles à l'axe en un faisceau

homocentrique de sommet S. Ce système optique est stigmatique
pour le point S et le point infiniment éloigné de son axe et, de plus,
il est aplanétique, car le rayon incident et le rayon deux fois
réfléchi se coupant sur la circonférence de cercle de centre S

et de rayon SB 00', la condition d'aplanétisme (condition des

sinus) se trouve satisfaite. Ce système catoptrique est réalisé dans
le condensateur cardioïde de Zeiss, qui s'emploie avec le microscope

pour l'éclairage à fond noir et l'ultramicroscopie. Comme
on n'utilise qu'une faible portion de la cardioïde au voisinage du
point I, on la remplace par une portion de son cercle osculateur
en I. Le rayon de courbure de ce cercle se détermine facilement.
Le miroir concave employé est alors une zone empruntée à la
surface d'un miroir torique.
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